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CHAUSSES de bottes et 
munis de machettes, râ-
teaux, pioches et autres 

ustensiles manuels, les membres 
du Bureau de la Fédération 
des associations des épouses 
des personnels des Forces de 
défense sont allés à l'assaut 
des hautes herbes du Camp 
Gros-Bouquet, samedi dernier. 
En effet, les épouses des "corps 
habillés" ont tenu à retrousser 
les manches à l'occasion de la 
journée citoyenne, décrétée 
par le chef de l'État, Ali Bongo 
Ondimba, en 2009. La journée 
citoyenne du week-end dernier 
est la deuxième du genre de-
puis l'arrivée de Brigitte Moussa 
Adamo à la tête du Bureau de 
la Fédération des associations 
des épouses des personnels des 
Forces de défense. 
À en croire une source digne de 
foi, les "moussaillons", (Ndlr : 
comme elles aiment à se faire 

appeler) procèdent à un tirage 
au sort avant chaque journée 
citoyenne. Puis, le jour J elles 
apportent leur énergie dans 
le combat contre l'insalubri-
té. Objectif : assainir l'envi-
ronnement des militaires. Le 
week-end écoulé, la providence 
a donc jeté son dévolu sur le 
camp Gros-Bouquet. Repré-
sentant le commandant en chef, 

le général de brigade Brigitte 
Onkanowa, directeur général 
des services administratifs et 
financiers de la Gendarmerie 
nationale, a fortement apprécié 
ce geste ô combien salutaire des 
épouses des "corps habillés". 
Lesquelles comme le personnel 
féminin de la gendarmerie ont 
uni leurs forces, le tout dans une 
ambiance bon enfant.

Gena : les épouses des 
"corps habillés" en lutte 
contre l'insalubrité

Yannick Franz IGOHO
Libreville/Gabon

L’épouse du ministre de la Défense nationale et les autres 
femmes retroussant les manches au camp Gros-Bouquet.
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DANS le cadre des ac-
tivités du projet eGa-
bon-SIS, le ministère de 

la Santé, en partenariat avec la 
Banque mondiale (BM), a lancé 
depuis hier et ce jusqu'à ce mer-
credi 31 mars, un projectathon. 
Il s'agit d'une session au cours de 
laquelle les participants testeront 
la conformité et l'interopérabilité 
de leurs systèmes ou solutions.
Selon le coordonnateur du projet 
eGabon-SIS, Emmanuel Assou-
mou Nka, "nous faisons le lance-
ment du projectathon qui est une 
première en Afrique. C'est un 
évènement qui concerne toutes 
les firmes qui ont eu à nous faire 
des propositions pour acquérir 
une solution du nouveau système 
d'information du Gabon. C'est 
une partie de l'évaluation qui 
vient en appui à celle qui a pré-
cédemment été faite pour qu'on 
puisse savoir si ces solutions 

peuvent s'échanger dans le strict 
respect de l'interopérabilité que 
nous avons défini avec Integra-
ting the Healthcare Entreprise 
(IHE)". À cet effet, le futur sys-
tème d'information de santé du 
Gabon combinera avec de nom-
breuses composantes telles que 
les systèmes d'information des 
hôpitaux, des structures de soins 
de premier niveau, de téléméde-
cine, de médecine traditionnelle, 
etc. Les participants (entreprises 
américaines, françaises et espa-
gnoles) de ce projectathon ont 
répondu à un appel d’offres lancé 
en 2020 dans le but de permettre 
le choix d'un consortium apte 
à mettre en œuvre le nouveau 
système d'information de santé 
au Gabon. Pour rappel, le projet 
eGabon-SIS, qui est la première 
composante du projet eGabon 
issu du Plan stratégique Gabon 
émergent (PSGE), entend amé-
liorer la prise en charge des pa-
tients, la situation sanitaire du 
pays et l’efficience des structures 
de santé.

EGabon-SIS : lancement du 
Projectathon

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

Les membres du projet du e-Gabon-SIS lors de la séance de travail, hier.
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